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« Tu crois que ta vie est faite pour prouver que tu es indispensable quand elle n’est là que pour dire « Tu es vivant ». Et tu t’épuises à tout confondre, ce que tu peux être las.
Non, ta vie n’est pas une lente agonie, tu as le temps, vas-y, bouge, fonce. Déballe ce qu’elle a mis en réserve que tu ne soupçonnes même pas. 
Déborde-là, elle a de quoi. 

N’aie pas peur de tes peines et pleure comme un enfant. Vois comme après tu te sens léger. 

Ris à t’en tordre le ventre, jusqu'à faire rire les autres. Pour rien, surtout pour rien. Le rire n’a qu’un but, la joie. N’essaie pas d’être intelligent. Rire de bon cœur, c’est ça qui est intelligent. 

La vie te donne des cadeaux ou t’accable en pire souffrance, ne te révolte pas, prends. Le sens à donner viendra plus vite si tu ne luttes pas. Pleure, gémit, piétine ou réjouis-toi mais prends. Tout ce que tu refuses reviendra autant de fois que tu l’auras évincé. 

Prends le risque de faire confiance à ce qui t’arrive, laisse l’énergie de l’événement faire le travail à ta place. Ne cherche pas à tout contrôler. 

Imagine que ton corps est une maison. Tes sens sont les fenêtres de cette maison, ouvre-les. Aère-toi, n’aie pas peur du vent et des bourrasques, laisse-toi caresser par la bise, sèche-toi à l’air chaud.        Les saisons passent, inexorablement. C’est toi qui en ralentis la course et pollues ses cycles, pas elles.            

Tu es en fluctuation constante, la vie est mouvement, ne stagne pas, accélère le rythme ou repose-toi mais bouge. 

Ne te crois pas tout puissant. Laisse venir tout ce que tu ne peux prévoir, tout ce que ta conscience n’irait même pas penser. Et renouvelle-toi. L’acquis t’assoit dans une position inconfortable, celle de ne plus vouloir en sortir et de croire qu’il n’y a pas mieux. 

« Puisqu’il te faut vieillir, continue le chemin et ne t’y couche que pour mourir » écrivait Colette. 

Ne mets rien en réserve, ne la joue petite. Dis je t’aime mille fois et même trop souvent. Il n’y aura jamais assez de belles paroles et de grands sentiments pour tenir tête à toutes les violences impunément commises chaque jour. 

La vie est un voyage permanent avec des tas d’étapes inconnues. Des variables à chaque saison. Ne cherche pas à trouver les réponses mais pose toi plutôt les bonnes questions. C’est le chemin que tu parcours qui est le plus passionnant pas l’endroit où tu aboutiras puisque de toute façon tu n’y resteras pas. 

Il y  a un point d’équilibre pour chacun et entre tous mais c’est à toi de le trouver. N’attends rien de moi, si je le découvrais, je me le garderai. Il te serait ou trop à droite ou trop à gauche. Ne me courtise pas pour te sauver. Je me suis déjà tant perdue. Et tu m’as fait si mal. Je ne serais jamais, jamais à la hauteur. 

Ta vie est un bordel et j’ai tant fais la pute.  Longtemps tu as travaillé comme un forcené pour t’endormir comme une masse et te réveiller avec une grue. 

Relève-toi vite et conserve l’espoir d’avoir cauchemardé, seulement cauchemardé. 

Prends soin de tes rêves avant qu’ils ne te diabolisent d’abandon. Ecoute ton utopie avant qu’elle ne se transforme en chimères. 

Et vis, je t’en prie, vis. 

Tu vas tellement te décevoir et tu risques de t’en apercevoir. ». 
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